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MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.
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grand assortiment, les 
VaViora, et lQs plus bas prix en 

fait de CHEMIN DE FER

Ï-/V, Marts, Rideaux, “CANADA ATLANTIC*
Corniches, Pôles, tiarnlturet 

et Meubles <le tonte sorte. LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA KT MONTERAI

Et tous les points A l’est.
CONVOIS A PASSAGERS

Ils

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPAKKS.

SHOOLBRBD et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Tous L#es Jours
AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement^à la gare Bonaventnra, de Mont-
mont "central^e™ les ‘trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New 
York

A partir du 3» 
caleront comme su
Parlant d’Ottawa.

4.50 p.m.

Ï/MU :n
i Juin 1885, les trains cir

it-
Arr. A 

11.80
Hoatrtal.

Poudres de Condition d’Alexander Pr’t de Montreal. Arr. a Ottawa.
8.45 a.m. 13.30 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
antres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

BOFLFX POFB KOCY' V'
ET ACT «ES

MEIHSUINES l’Kl, fi ft II g-
POUR I.KS

Oli
A «doit a Ottawa L. ST HATTON,

Coins des rues Üalhousic et Saint-Patriot 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

bros dans tout le Canada pourlaui 
efficacité ie se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. .!« raetf i /.c le public ei 
garde contre les contre -■ f"-< viâ

4.30 p.
T. ALEXANDER.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEpeut aussi obtenir l’article vé' 
v LAPORTE, rue Ride

Wellington ; 
i. ouest

N. B.—On 
niable chez v 
GOODALL A

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à laagare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage esCTtransféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

!.es bilh ts et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux dn Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.D. 0 LINSLBY
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers
Omawa. 22 nofif

FILS, rue W 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ou

VAL N &, ADAM,
ttocitia fl Vita if* l’ul.lif-.

ARGENT A PRETER
BUREAU : 2ô rue

1’Hotel RusSK*’’
A. A. ADAM. GérantJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Hotel do Castor28 lévrier (885

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 1** uiai

Pour les meille____ . eurea ferronneries à bon m&r
ché, allez chez,

mcdoügall & cuzjs’ej
Le us ancien magasin de ce gemo à 

, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue usseï, et coin de la rue Duke,
ütta

CHAi niEKEN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

Médaille d’OR, Pans i

Sirop
QUINALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop rcmplsce le Vin et 

l.-s Hlixirs dans le cas où leur usage 
1_" 4sente quelques difficultés, soit 4 
vmse du jeune âge, soit par suite 
it; l'état d'irritation du malade, 

coirras
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ 49 BAN O, 
8UITE8 4a COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
'■ ■posttilrw A Quibm : O* Eâ. MORIN A CP». 

; Phsrm*rlm-Chlaiste,ll4, reelaliWMi

1,’ORGANISME d L'IIOMI K
Ksi l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, ,et si 
arlislemenl fuit, est dérangé par la mala
die. on toit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secoure doit être demandé 
i.ux plus ex|>érimenté8, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermolliroee, Go
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUK

stôme

vous avez été trompé et 
abusé par les GH A R LATA NS qui préteu- 
(laifnt guérir celle classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannes*? n, avant que cette malamn 
devienne chronique et incurable.

«S. GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr .lohannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S:reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARXAL
Peintre Décorateur et Taplsuli

VIENT DE RECEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite k 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

MAGASIN DK 6' OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHKHCtiBo 

CIliAlIBS I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Kauteme, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptemel exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 460, RUE SUSSEX
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

E. 6. LAVERBBï
ÉPILEPSIE 
HYSTERIE 

CONYDLSIOHS
MALADIES jLar°yeime; 

NERVEUSES

MAGASIN GÉNÉRAI. DE

FEEaomEEIE
Vous trouv rez chez tiioi tout ce 

qu'il faut dans cette ligne Guérison souventf 
Soulagement toujours!Outils, Clous, Câble, Chaîne,

BtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
*AR l’emploi de la

SOLUTION ANTI-NERVEUSE
Etc.

Comme par le paste un asso; :
menl complet de

QUINCAILLERIE.
VENTE EN ORO»

. PARIS, 7, Boulevard Danaln, 7, PARIS1 
T PHARMACIE DÜREL ’

DVpOt à Québec, ches le D' Ed. MORIN â C-, et dans toutes Ph vendes di Cauda. :

69 & 71 Rue WILLIAâ

J. B. A HI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,
Chez tens les Parfumeurs et Coilleurs

de France et de l’Étranger Vt

f VJ ^ gndno&ivkkU
I l4l IA —^ riÉPisl» ao esanrre

wl Par OH. F A Y, Parfumeur
e, Su.» de let Seine, 0 - PAJtIB

Marchand- dk

PEINTURE
BT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. A rial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
IAUs guôrisscn1 cl préviennent les m.il,vîtes qui se i attachent â 

Éf enooxoemxnx iu INTESTINS,telles que : Mangue
! 7, \* d,aPP***i Migraine, Constipation, Anuta da MU,
m [ ' de Santé I* Congeatiotsadu Foie,du Poumon at du CarvamUaSVs. 
*\ lw4an. tZ THES IMITÉS BT CONTREFAITS
*X au aoclenr J! Exiger l’étiquette ci-jointe eu 4 couleurs, avec le sot VÉRITABLES 
%^\TrAJICI: /jt l1 SOIa 112 bolte(50 grains)—Str.labo!te(lQ5gralni).l»lk*iiu*nuHIU.

%>------Québec : D* Ed MORIX k C10; Montréal t LiVlOUTTK S IEUML
***** MT riUMCIPAI.ItM l-MAKMACIMâ DU OANADA

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

abondamment 
embldit pouvoir * 
ivais esseyé les 
l s les ptépara- 
re bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
e a arrôté com- 
i seconde, mes 
a repousser et 
des, j’avais une 
iparavant. C’est 
ivoir vous don, 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de se

ÎRT Larosk, 
î-Dame ouest, 
Montréal.

s .l’Alfred, 
i de Prescott, 
ne la pommade 
cheveux sur ma 
irante-trois ans.
le.
ILKTTg,

Cultivateur.

I janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
en ai fait usage 
été tel que mes 

•es épais. Plu- 
que cette pom- 

elle chevelure, 
e -ce. Je vous 
Lilicat en faveur

23 Octobre '885

A HD,
pu té de Kent. J

15 mars 1884“ 
ix ans mes che- 
) et après que 
mraa< e VALE- 
ux ont et ssé de

ographe,

1 janvier 1883

\a m’a été très 
e mes cheveux, 
irtie chauve des 
clairs. Je dois 
mployé qu’une 
igé de soixante-

X. Bougie.

23 déc. 1882. 
r la présente ce

re-vingt-un, par 
éludes plus ou 
petit à petit de- 
as semaines, je 
lu sommet de 

le mon malheur 
lia deux boites 
pur lui et appe-

m, je le dis, je 
s l’avoue, je la 
ncore plus dou- 
ùr de ravoir ma 
issai de La Fa- 
surpris e, après 

d • voir comme 
x couvrir toute 
le. Je redoublai 
nce et de ponc- 
s, j’avais, sinon 
artie ma ch

ssance de cause 
eux qui comme 
e perdre leurs 
a meilleure de 
2 léria.

Champagne.

ctobre 1883, 
roir perdu cora- 
a deux ans, j’ai 
possibles mais 

l’annonce de la 
eus la curiosité

il'z MM. Lavio- 
îns, rue Notre- 
$ lui-mômr qui 
a attester que 
ix mois—cora
il is servi d’une 
pour me rendre 

un peu plut, 
eux ôtant plus 
mnaissent sont 
résultat, 
rière de la Côte 
eureux de don- 
iis que je viens 
oud.-oni se ren 
Lilicat de mou 
ico et en recon- 
cette merveil-

Y

r rb Dams.

armaclens. 
Y, boite

/

<
IVATIE
'l'RTIFIfATS

'l’opérer des 
st inennleatii- 
einôdn connu 
3 des chetteux

ar les cerlifi-

janvier 1884.
Jtiarmacien, 601 
lues!) Montréal.

LE OANADA.

misérables fous et les assassins 
de Bicêtre qui, enfermés ici 
cette nuit, ont tenté d’incendier

P ÊTJX LLETOU “ J’ai HUiillert”
De toutes les malu.nes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bout-tilles 
Je ‘uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l^s Amers d.- Houblon 
à tout i ! m mde .1. D. Walker, Buckner,

LES VICTIMES la prison.
Henriot furieux se retourna 

vers Naudot :
—Tais-toi ! lui dit-il avec vio

lence, je ne t’interroge pas ! 
Prends garde que ta promptitu
de à défendre des suspects ne te 
fasse soupçonner de modéran
tisme tout au moins. L’argent 
de Pitt et de Cobourg stipendie 
toi tes les consciences, mémo 
celles de geôliers. Ouvre de
vant moi les portes.

Naudot obéit.
Dans le réfectoire le feu ache

vait de s’éteindre, et les tous 
mêlés aux criminels, vautrés sur 
le plancher, brûlés, blessés, en
través, hurlaient la Carmagnole 

Ils s’attendaient à

Mo.

J»! • ous adresse ces quelques lignesEn un moment le désordre et 
l’épouvante sont au comble. 
Des cris d’ellroi éclatent dans 
les couloirs. Après avoir pen
sé qu’on voulait les emmener 
en masse, les captifs s’imaginent 
qu’ils vent périr par le feu. Les 
gardiens occupés à s’opposer 
aux progrès des flammes et à 
poursuivre les bandits, oublient 
en ce moment leurs prisonniers; 
chaque fenêtre, chaque lucarne 
reflètent les sinistres lueurs de 
l’incendie ; les captifs résignés 
à la mort sont au moins résolus 
à périr ensemble.

Chénier entend les cris de 
Roucher suppliant que l’on 
sauve le petit Emile ; les deux 
amis sont déjà dans les b as 
l’un de l’autre ; la famille de 
Loizerolles arrive à son tour ; 
André songe à Mlle de Coigny, 
et gagne l’extrémité du corridor. 
Toutes les portes sont ouvertes, 
les groupes intimes se forment, 
les suprêmes adieux s’échan
gent ; l’incendie grandit tou
jours, en dépit des secours qui 
arrivent du dehors.

Le quartier Saint-Lazare est 
en rumeur ; des nouvelles si
nistres circulent ; la force ar
mée mandée par Naudot accourt 
en toute hâte. Dans le sections 
on répand le bruit que les pri
sonniers s’insurgent, et de tous 
côtés accourent, afin d’être té
moins d’une répression qui ne 
peut manquer d'être sanglante, 
les porteurs de torches et de 
piques, les curieux, les section- 
natres, au milieu desquels circu
lent des observateurs de l’Es
prit public. Un sans-culotte, 
plus zélé que ses camarades, 
s’écrie qu’il faut prévenir le 
commandant de la garde de 
Paris ; cette motion obtient 
l’applaudissement de la foule :

—Oui ! oui ! Henriot ! criaient

comme
Gage de rec wmaissance pour vos 

Amers <le
• • * Ilonhlo J "ai souffert
lie ihumatiam- enllammatoire 
Pendant près de
Sept années -t aucune luéd'Ciae n'a 

semblé me fair du 
B en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de v -s > mer« i ,• H on h Ion, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’esp *re 

Que vous aurez be meouj' de succès 
Avec ce j uissanl et 
Ffficace lemède :
Quicon jue ! * 

voir plus de détails su * ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, K M.

Williams, *03 lüth Street, Washington,. 
D. G

‘ serait tlésiveux d’a-
et le Ça ira.

châtiment terrible et nar
guaient la mort pour ne point 
avoir l’air de la craindre.

Le commandant de la garde 
de Pans parut voir en eux, 
pas les incendiaires et les fau
teurs de désordre, mais les boucs 
émissaires d’une conspiration 
dangereuse.
Il eut pour ccs coupables des re
gards de mépris,mais ce fut tout. 
C’est contre les innocents qu’- 
Henriot se réservait d’appliq 
les sévérités des lois nouvelles.

Pour lui, l’acte monstrueux 
commis par les fous et les 
sins de Bicêtre devenait une 
bonne fortune,un prétexte plau- 

raviver contre les 
persécution

un

Je considère que voire vtnede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies île rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus tie
Bien !
Que toute autre elioee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre'qu’incajiahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s.ins que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
ajiparents de ma sant • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1. WicklÜIe Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiy*L ?s bouteille< qui ne portent jias 

une étiquette hanche marjuôe d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom «le “ Houblon ” ou “ Houblons ”

non

uer

assas-

sible pour 
prisonniers une 
qu’avaient ralentie les bons pro
cédés de Naudot II allait de
venir facile d’exercer un “ rapio- 
tage ” général, et de rendre 
écrasant le joug de la captivité 
supporté jusque-là avec assez de 
patience. Les chambres furent 
en un moment envahies, et les 
soldats reçurent ordre de fouiller 
les meubles, de bouleverser les 
lits, d’eniwer aux prisonniers 
l’argent qu’ils possédaient, leurs 
rasoirs, de priver les femmes 
même de leurs ciseaux. Les 
captifs ne devaient plus possé
der que cinquante livres.

Des mains brutales brisèrent 
les coffrets renfermant de pré
cieuses correspondances, des 
portraits d’êtres chers, des che
veux d’enfants, des 
d’aïeules, tout ce qui constitue 
les reliques du souvenir. Les 
femmes pleuraient silencieuse
ment en voyant violer les mys
tères de leur coeur ; les hommes 
comprenant le danger d’une 
révolte.s’efforçaient de demeurer 
calmes.

Roucher avait réussi à mettre 
en sûreté la correspondance de 

Enfin, un mouvement d oscilla- sa femme et celle d’Eulalie. Au 
tion se produit dans la foule, un moment où les soldats pénétrè- 
bruit sourd retentit sur le pavé ; rent lui, Emile épouvanté 
au milieu des citoyennes en ge j^ta dans les bras de son père: 
tricot et des hommes en carma- —As-tu des armes ? demanda 
gnôle, on distingue des unifor- Henriot à l’auteur des Mois, 
mes de soldats. Celui-ci désigna ses plumes,

Le premier sentiment deNau- ges crayons, ses manuscrits, 
dot en entendant accourir les —Voi.à les seules dont je fas- 
ca va tiers de la garde de Paris, sv usag(!| répondit-il. 
est de se réjouir. L’intensité de _pas de raillerie, reprit Hen- 
l’incendie s'apaise. Les prison- sans quoi je tirerais de toi 
niers ont cessé de craindre pour une vengeance éclatante et ter- 
leur vie. Les portes de la prison nble. Tu es un ami de la Gi- 
Saint-Lazare s ouvrent devant ronde ; tes livres suffisent pour 
Henriot qui descend de son che- révéler *es opinions, 
val et se précipite dans la salle _Je ne sache int répondit 
du greffe Les soldats le sut- Roucher au Brasseur, que l’in
vent en tumulte Naudot n a corruptibie Robespierre, qui fait 
pas le temps d expliquer la terFdes bouquets deflemset 
cause de ce vacarme que de,a £épis dans les corteges de ses 
Henriot se tournant vers ses ‘ religieu6es, patriotiques et 
hommes, s’ecrte dune voix for- agricoles= puisse suspecter un
ml Frères ! surveillons les pri- ^°“me c°mme moi’si amoureu^ 

i ri . j 1 delà nature, qui a commentésons! Il se trame dans ces Virgile et traduit les “ Saisons ”
asfles un complot con re la de fhompaon.
liberté ; es coupables qu enfer- _L ^mité révolutionnaire 
me ici la justice du peuple anDrécier. tes moven8 de dé.
veuleet à tout prix s’en ouvrir YPnPse moyens de de
les portes, afin d’assassiner les _j, com ré dit grave. 
représentants et les meilleurs ment Boucher 
démocrates. Qu ils tremblent ! _Pour Ja seconde fois, as-tu 
eur punition sera prompte et la 4 armes ? 

loi inexorable. Je sais bien 
qu’ils recommenceront leur folle, 
leur criminelle tentative, eh 
bien ! voilà des balles, des car
touches.... Au moindre mouve
ment, tirez !
mort....La mort les attend...

Naudot s’avança 
et fai répondit d’une voix calme:

—Citoyen commandant, ce ne 
sont point les prisonniers, dont 
la garde m’est confiée qui ontcau- 
séle tumulte. Ce n’est point leur 
main qui a mis le feu aux boise
ries du réfectoire, mais bien les

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

MonfTrex-vous de maladies des 
rognons y

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des vortes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éuiinenlsdu Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai- 
blost-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. li. Goodwin, Ed. 
Clirialiun Monitor, Cleveland, O.

Ronffres-vcent voix.
Une vingtaine de citoyens, 

connus pour leur civisme, se 
ménagent à l’aide de bâtons et 
de piques, une trouée au milieu 
de la canaille, et s’élancent dans 
toutes les directions, afin de ra
mener la force armée. En atten
dant l’arrivée d’Henriot, le tu
multe grandit aux abords de la 
prison, et l’effroi arrive à son 
comble dans l’intérieur de Saint- 
Lazare.

Une heure se passe de la sorte.

ou* do In 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis reBsemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

tresses
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Dalluu, Moncton, VL
Souffre*-von» de maladie* du

’’.Le “ Kidney Wort" m’a guéri d'une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.
ou# de douleur* dan* 

le do* ?
* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
Lors de mon lit.”

C. M. Tullmnge, Milwaukee, Wis.
aladiee de* 

rogii. ii* y
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. Cq remède vaut

foie T

Mouffrei-v

Souffrez-vous de m

Ilodgos, Williumstown.West Va.
Souffres-von* de la eon*tii»atlon T
“ Lo '* Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, St-Albuns, VL
Souffrez-'

“ Lo " Kidne 
les aut 
usaged

z-vous de lu lïinlurlaT
y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j'aie jamais fait 

ma pratique.
Dr 11. K. Clark, South Hero, Vt.

ros reui

Eté*-von» bilieux ?
“ i,o “ Kidney Wort. ” m’a fait plu 

tjuo (ous les autres remèdes dont j’ai bien

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffre*-vous des hemorrliolde* T
Lu “Kidney Wort” m'a guéri rudivalt- 

iiieut des hdmorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
.C. Kline m'avait recommandé ce remède. 

G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myor'own, Pa.
r le rliuma-Etes-vous tortiire pa

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsqi 
médecins m avaient eondamné et âpre 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. W'est Bath, Maine.

maladie dont je soutirais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
c"u 'isage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Muthe, VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

____ Faite* usage du

Le Purfi.cai<;.r t::t sang.

—Non, fit Roucher, mais ce 
petit enfant a pour jouets un 
iusil de bois et un sabre de fer- 
blanc.. Dois-je te les remettre, 
citoyen commandant ?

—Sur l’henre.
Le petit Emile, dont, la raison 

se développait d’un façon pré
coce dans ce milieu douloureux 
et terrible, courut lui-même 
chercher ses jouets, et les tendit 
au Brasseur.

CLUB HOTJSJS
Ancien Poste de P. O’HKABA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Donnez-leur la Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A méliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de

Vins, Uqnenra et Cigare».

vers Henriot

T. P. O’CONNOR, Prop.(A suivre) Ottawa, 2 sept 1884

KIDNEY WORT
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